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Néesdenjeux politiques ou commerciauxjes télécom-

munications intemationales ont vécu en France des

aventures et des développements divers selon les épo-

ques.Leurs premiers pas se situent en 1850 avec le câble

télééraphiquesous-marin FRANGE-ÂNGLETERRE»

Dans une première période, on assiste au développe-

ment de tels câbles sous-marms mais, àpartir de 1920,

intervient l'avènement des liaisons radioélectriques

commerciales. EUes se développent beaucoup après le

deuxième conflit mondial, notamment pour les rela-

tions avec Ibutre-mer. Enfm, avec les satellites et la

nouveUe technoloéie des câbles sous-marins, le monde

des télécommunications internationales chanée de

dimension.
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La machine de pose du navire-câblierFrançoisARAGO.
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FRANCHIR

LES OGEANS

1

1 a grande périodedes câblessous-marins télégraphiquess' est vérita-

blement étenduede 1880 à1914. Ces câblespermettent de lever un

obstacle qui paraissait infranchissable : les océans. Coexistent alors au fond

des mers :

- des câbles posés et exploités par 1 Etat français, destinés cssentiellement à

relier àla France métropolitaine les territoires africains, sans dépendredu réseau

britannique.

des câbles posés par des compagnies privées avec l' autorisation de 1 Etat fran-

çais.

Dans l'Atlantique Nord, la Compagnie Française des Câbles Télégraphiques

(CFCT) prend, en 1895, la succession de la compagnie Françaisedu Télégraphe

de Paris-NewYork crééeen 1879 par Pouyer-Quertier, ministre des finances de

laTroisième République. En échange de subventions publiques, la compagnie

a l' obligation de construire et d' exploiter des liaisons transatlantiques.

En compétitionavec les compagnies de câblesanglo-saxonnes, la CFCT subsis-

tera, en tant qu' exploitant, jusqu' à la deuxième guerre mondiale.
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Le navire câblierLa Charente.

Dans l'Atlantique Sud, la South American Cable, compagnie britannique, est

autoriséecn 1891 àposer un câble sous-marin entre le Brésil et le Sénégal.

En 1913, l' Etat français rachète cettc sociétéct crée une nouvellc sociétéfiliale

des PTT, la Compagnie Françaisedu câbleSud-Américain, la SUDAM.

Auparavant, sont crééspar l'Administration française des PrFT :

- le Service de la TSF, le 17 juin 1912 ;

- le Service des Câbles Sous-Marins, le 15 octobre de la mêmeannée.

La station d'atterrissement de câblesous-marin de DEOLEN. La pose d'un câblc: largage d'une bouée.
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Poste de réceptionpour télégraphieet téléphoniesans fil.

INDISPENSABLE PENDANT
LA GUERRE, LA RADIO

DEVIEN TE L' ENJEU

E 8TRATEGIE8 INDUSTRIELLES

1

ntre les deux guerres mondiales, de 1919 à 1939, on voit se dévelop-

Iperun nouveau moyen d'exploitation : la "radio".

Liaisons radiotélégraphiqueset liaisons télégraphiquespar câbles sous-marins

se partagent alors le trafic.

En 1920, unc conccssion d'exploitation de toutes les liaisons r-jdioélectriques

internationales est accordée, pour une duréede 30 ans, par l' Administration des

PTT àla Compagnie GénéraledeTélégraphiesans fil (CSF). Cette décisionfait

l' objet de vifs débatscntre tcnants du secteur public et tenants du secteur privé

SOCI 111 I KAN:CAIS:E
K.\ 1)1 ^' 1.1 [•.(.'TKIQUE

LaCompagnieGénéralede Télégraphiesans fil. Le centre émetteurde Lyon-la-Doua - (1928). Un coin du B.C.R. de la rue Froidevaux ( 1921
1940).
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1

mais s'impose, en raison du manque de moyens financiers et en personnel de

1 Administration.

Une filiale de la Compagnie Généraleest créée: la compagnie Radio-France.

C est I origine du centre de Sainte-Assise, crééen 1921 et qui, dès 1923, est

considérécomme 1 une des meilleures stations du monde.

Les liaisons radioélectriques sont alors partagées, non sans quelques difficultés,

entre la compagnie Radio-France et le service de la TSF des PTT qui est chargé

particulièrement du développement des liaisons radioélectriques avec les terri-

toires français d'outre-mer.

Entre 1919 et 1931, les stations coloniales d'Afrique occidentale et d Afrique

équatorialcsont desservies par les stations de Lyon-la-Doua, ct dc Croix d' Hins

pour l émission, par les stations de Villejuif, et dc Noiscau pour la réccption ct

par le Bureau Central Radiotélégraphiquede Paris.

"^

La station de Croix d'Hins. La station Transcontinentale gérécpar Radio-Francc était construite à
Sainte-Assise.

L'exploitation radioélectrique est d'abord assurée en "ondes longues puis, à

partir de 1927, en "ondes courtes". La première liaison radiotéléphoniqueParis-

Alger date de 1933. A la veille de la seconde guerre mondiale, la France est dotée

d' un réscau de TSF performant.

Portail d'entrée de la station de Croix d'Hins.
Photopriseen 1975.
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C.L.R. Pastourelle - Bélinographe 1961
position «transmission de programmes »

1945 LA ADIO PERMET

DE REORGANI8ER

LES TELECOMMUNICATIONS

INTERCONTINENTALES EN FRANCE

IÇjg| u lendemain de la deuxièmeguerre mondiale, tous les acteurs pré-

cédents se retrouvent en place. Seule la CFCT a cédéson exploita-

tion àla SUDAM.

En 1945, l' expéditeurd' un télégrammeintercontinental a donc, depuis la Fran-

ce, le choix entre l' une des six voies suivantes :

- Administration françaisc dcs PTT

- Radio-France

-SUDAM

- Western Union

- Commercial Cable

- Eastern Compa^nie britanique

Jusqu'en 1960, l'esscnticl du trafic des télécommunicationsintcrcontinentales

cst acheminé par lcs liaisons radioélectriques en ondes décamétriques("ondes

courtes") ct par le réseau des anciens câblcs sous-marins télégraphiquesqui de-

mcurc cn service mais ne se développe pas.

Compagnies américaines

J



r" Les câbles sous-marins téléphoniquesàamplificateurs immergés , lesquels per-

mettront d' accroître la capacité de transmission dans un rapport 10, puis 100,

entrent en exploitation àpartir de 1957, mais leur impact ne se fera réellement

sentir qu' après 1960.

Le TAT-1, câble transatlantique équipéde répéteursà tubes est posé en 1956

alors que la première liaison expérimentale par satellite date dejuillet 1962.

Cependant, au cours de la période 1945-1960, grâceàsa politique de développe-

ment des liaisons radioélectriques, l' Administration des PTT prend progressive-

ment le contrôle des télécommunications intercontinentales aboutissant en

France.

Dès 1945, l'Administration des PTT lance un programme très important de dé-

veloppement de son réseau radioélectrique sur ondes décamétriqueslequel se

trouvait pratiquement détruiten 1944.

°^

1960, le centre de réceptionde Noiseau.

Les liaisons télégraphiqueset téléphoniquesintercontinentales sont rétablieset

développées.Le service télexest progressivement ouvert.

Parallèlement, la compagnie Radio-France, dont les centres étaientégalement

complétement détruits, engage à partir de 1945 des opérations de reconstruc-

tion.

Cependant, les moyens mis cn  uvre sont très insuffisants pour fairc face à la

concurrence des compagnies étrangèresétablicsen France ct pour assurcr le dé-

veloppement des liaisons qui lui étaientconcédées.L'Administration dcs PTT

ne renouvellc pas la convention de 1920 avcc la compagnie généraleCSF. Les

liaisons radioélectriquesexploitécs par la compagnie Radio-France sont alors rc-

prises par l'Administration françaisedes PTT, le lcrjanvier 1954.

A la même date, l'exploitarion du bureau télégraphiqueparisien dc la Compa-

gnie du câbleSud-Américainest transféréeàl'Administration française.

La Direction des Services Radioélectriqucs de la Dircction Généralcdes 7clé-

communications (l ancien service de laTSF jusqu en 1947) se voit alors conficr

L
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1 exploitation de la totalité des moyens de télécommunicationsintercontinen-

taux disponibles (liaisons radioélectriques et câbles sous-marins télégraphi-

ques).

L entraidc entrc les liaisons radioélcctriqucs (soumises aux aléas de la propaga-

tion) et les câblessous-marins (affectésparfois de longues interruptions liéesàla

vétustédu réseau)ainsi quc le développementdes nouveaux scrvices (télex, liai-

sons spécialisées)permettent alors d'offrir aux clicnts des serviccs de qualité

susceptibles dc concurrencer ceux qui sont fournis par les compagnies étrangè-

res encore présentes en France.

C' est ainsi que la qualité de service associéeàune action commerciale efficace,

se traduit très rapidement par unc réduction massive du trafic déposédans les

bureaux des compa^nies étrangères.

Dès 1957, dcs négociations sont cngagées entre 1 Administration et ccs compa-

"^

Le B.C.R. rue de Grenelle (vers 1950). Sainte-Assise - bâtimentN.W. La salle des émetteurs60 kW.

gnies. Elles aboutissent àla signature d accords de trafic et àla fermeture corréla-

tive de leur bureaux cn France :

- lc lc'janvicr 1958, pour la compagnie Eastcrn lclcgraph,

- le 1er septembre 1958 pour les compagnies Commercial Cable et Western

Union.

Dèslors, l' Administration des PTTcontrôleentièrement1 exploitation des télé-

communications intcrnationales en Prance, ce qui lui pcrmcttra ultéricurcment

de maîtriser les moyens issus des nouvelles techniques (câbles sous-marins télé-

phoniques et satellites de télécommunications), d'assurer ainsi le développe-

ment progressifdu trafic intercontinental, de tenir sa place dans la compétition

internationale et d' attirer le trafic vers la France.

I.tAdministration des PTrV conservc, pour les actions à l'étranger, sa filiale, la

Compasnic dii cal)lc Sud-Américain, qui devicnt cn 1959, h\ (^ompa^nic Fran-

çaisc dcs (^âblcs sous-marins ct dc Radio appclcc aujourd1 hiii Francc Câbleset

Radio(FCR).

Jâ^1SS3T
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Centre radio-électriquede Brazzaville ( 1951 ). Centre de Cayenne ( 1967).

LE DEVELOPPEMENT

DE8 TELECOMMUNIGATIONS AVEC

LE ERRITOIRE8 UTRE-MER

1

|ès la fin du XIXe siècle, le développementdes colonies rend indis-

jpensable la constitution d' un réseau autonome de télécommunica-

tions. Des câbles sous-marins télégraphiquessont posés en Méditerranéect

dans l'Atlantique le long de la côteoccidentale d'Afrique.

Après la fin de la premièreguerre mondialc, l' exploitation des stations radioélec-

triques constituant le réseau du GénéralFerrié (Bamako, Brazzaville,
'Uinana-

rive) est progressivement transféréeau service de la TSF.

Ces stations fonctionnant d'abord "cn ondes longues", sont dès que possible

équipéesde matériels "ondes courtes et des centres nouveaux sont créés:

Dakar, Fort de France, Nouméa, Papeete notamment. L'ensemble constitue le

RéseauGénéralRadioélectrique (RGR) exploité par le service de la
rI\SF.

Après la deuxième guerre mondiale, les centres du réseau généralradioélectri-

que sont moderniséset développés.Le nombre des centres s' accroît avec l'évo-

lution des structures territoriales et notamment la création des départements

d'outre-meren 1946.



r°L'accès à l'indépendance des Etats africains conduit en 1959 l'Administration

française des PTT à transférer l'exploitation des centres du réseau général

radioélectrique en Afrique à France Câbles et Radio, à charge pour cette dcr-

nière de négocier avec chacun des nouveaux Etats des conventions pour l'ex-

ploitation de leurs liaisons internationales.

Les conventions négociéesavec la quasi totalité des nouveaux Etats africains

francophones permcttent d assurer, dans lcs meilleures conditions, lc dévelop-

pcment dcs liaisons intcrnationalcs dc ccs Ktats ct tout particulièrementdesliai-

sons avcc la France, lesquelles connaisscnt un développementspectaculaire.

Lcs liaisons sont assurécs initialcment par voic radioélcctriquc sur ondes déca-

métriques, cn attendant la mise cn placc dans chaque Etat, àp'artir dcs annécs

1970, d une station terriennc de télécommunicationspar satellite reliée au

réseau mondial INTELSAT et la construction, à partir de 1975, du câble sous-

marin Europe-Afrique.

"^

Station dc télégraphicsous-murinc dc Grund Bassam. GÔTED'IVOIRE Ccntro dc Télécommunicationpar satcllitc ilcs Trois-Ilcts (Msirtiiiiciue).

Par des modifications de structure, France Câbles et Radio transfère ensuite,

progressivement, àdes administrations ou àdes sociétésafricaines la responsabi-

lité de leurs liaisons internationales en conservant seulement un rôlede soutien

logistique et d' ingénierie.

L'ensemble de ces actions conduit encore maintenant ces Etats à privilégier le

rôlede leurs liaisons directes de télécommunicationsavec la France.

JS^^3r
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Le commutateur de messages au B.T.I.

CABLES SOUS-MARINS ET

SATELLITES PLAGENT LA FRANGE

EN TETE

1

rès rapidement, après 1945, l'Administration des PTT engage les

actions nécessaires en vue d'être en mesure de disposer d'une in-

dustrie capable de maîtriser les techniques de construction des câbles sous-

marins téléphoniquesàrépéteursimmergés.

La technique française peut ainsi être mise en  uvre pour réaliser, dès 1957, la

première liaison téléphoniquesous-marine entrc MARSEILLE et ALGER,

presque simultanémentavec les premières liaisons réaliséespardes opérateursà

travers l'Atlantique.

Partant d'une capacité de quelques dizaincs de voies téléphoniques,la techni-

que évolue et permet d'envisager, dès les années1970, des capacitésatteignant

plusieurs milliers de voies téléphoniques.

L Administration françaisedes Prl'T participe activement au développementdu

réseau de câblcs sous-marins P^uropc - Etats-Unis et se lance avec succès dans

une politique de construction d'un réseau de câbles sous-marins en Méditcrra-

néeet dans 1 Atlantique Sud, dans un contexte dc compétitioninternationale

intense.
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Avec le concours de France Câbleset Radio, elle met au point des montages par-

ticulièrement efficaccs pour la construction et le financement des liaisons sous-

marines intercontinentales.

Par ailleurs, les initiatives prises par le Centre National d' Etudes des Télécom-

munications permettent à la France d'affirmer, dès la première expérience de

transmission par satellite àtravers l'Atlantique en 1962, son intention de partici-

per activement au développementde ce nouveau moyen de transmission.

L'Administration française devient un des membres les plus importants de l'or-

ganisation mondiale de télécommunicationsparsatelliteINTELSATetl indus-

trie française est mise en position d acquérir la compétence indispensable pour

réaliser les équipements nécessaires àces nouvelles techniques.

C' est tout d' abord dans les relations Europe - Etats-Unis que les satellites com-

mencent à fournir une capacité importante d'acheminement du trafic, en paral-

lèleavec les câbles sous-marins.

Période 1970.1967 ,, ^
'

"^
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Schémad'évolutiondes circuits. Le centre de télécommunicationsde Rambouillet.

Dès le début, le satellite permet également d'assurer des transmissions inter-

continentales de programmes télévisuels. Avec l'accroissement progressif du

nombre de stations terriennes en service dans le monde, le nombre de relations

directes établies par satellite au départ de France augmente rapidement dès la

fin des années1960, en remplacement des liaisons radio en ondes décamétriques

utiliséesjusqu' alors.

UNE NOUVELLE STRUCTURE

Avec Papparition des nouvelles techniques de transmission (satellitcs et câbles

sous-marins téléphoniques)la structure dcs télécommunicationsinternationales

françaises doit êtrc revue, pour une meilleure coordination de tous les moyens

disponibles.
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Au moment oùse met cn place, aii scin dc la Dircction Cîénéraledes lclccom-

munications, unc structurc adaptée au vastc programme de rattrapa^c dcs rc-

tards accumulés dans le développement intcrne du réscau français dc tclccom-

munications, les réflexionsengagéessur l'organisation dcs télécommunicarions

internationales françaises conduisent, lc 13 dcccmbrc 1973, à la création d'un

nouveau service extérieurde la DCH', la Direction desTélécommunicationsdu

Réseau International (DTRI), regroupant :

- la Dircction des Scrviccs Radioélcctriques

- le Service des Câblcs Sous-Marins

- lc Service des TélécommunicationsSpatialcs rattachc JUS(]LIC là au CNl'yi^.

Le 17 octobre 1979, les télécommunicationsdans lcs Déparccmcnts d outrc-

mer, rattachées jusque là directement à la DGT, sont prises en charge par la

DTRI laquelle devient la DTRE, Dircction dcs Télécommunicationsdcs Rc-

seaux Extérieurs. Lc nombre des abonnés au téléphonedans ces départcmcnrs

"^

Le navire câblierRaymond CROZE.

d'Outrc-Mcr qui était dc 108.000 en 1980 s'élèveactuellcmcnt ù plus dc

340.000.

Enfin, la DTRE se voit confier la gestion des Centrcs dc Commutation Interna-

tionale.

Depuis 1974, cette nouvcllc organisation a fait la prcuve de sa capacitéàdévelop-

per les télécommunicationsinternationales et àfaire face àla concurrencc qui

apparaît rapidement.

Cependant, les initiatives audacieuses prises par les responsables dcs télécom-

munications seraient demeurées vaines si elles n avaient pas étésoutcnues par

l' effort constant ct pugnace des générationssuccessives d' agents de l' Adminis-

tration des P7 1 ou des Compagnies privéesqui ont contribuéàl' extraordinaire

expansion du réseau internarional des télécommunicationsde la France.

^^TOT



Ce numérospécial de la Revue des Réseaux I^xtérieursde FRANCE TÉLÉCOMa étépubliéà 10.000 exemplaires

Les 300 premiers exemplaires, numérorés,ont fait l'objet d un tiréàpart.



..ç ^̂a.I^&a.nt (a.tra.vera^e dan» uri rayon dc Qobo Kilomeipea^^^-s ..
m^n^i€Wwftinl^)wH^dftwa.ie nwHdcpwSlR3f^^^^ I'litsUtiU

"tiï<îi{tW fii.vs!i:>o.Ûtrî30t]}i{ttvi}eiJïtWti.t;iltfvw\ï.^}.^{iitiw {îivîittLr^tiwi.^i/i.v.Jiiiif. Gï

-FRANCE-

TÏLÈCQM

Ce numérospécial a étérédigépar

RenéColin de Verdière et Françoise Marrinez

en collaboration avec Christian Chaunavel et Raymond Fierro.

Photos : Yves Guillamon - Collecrion historique des P ecT

Conception et RéalisationP.P.A. Paris

^^^^^ù,/,;^t ,̂„._.. ,.^1


